Comment construire une maison écologique en milieu urbain ?
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Bruno Comby  présente la construction d’une maison individuelle répondant à des critères écologiques, à très basse consommation d’énergie, pour un coût compétitif, avec tout le confort d’une maison moderne.

Cette maison est située en banlieue parisienne à Houilles.

Bruno Comby souhaitait une maison écologique très performante thermiquement, confortable, et également facile à faire construire par des entreprises et artisans utilisant des matériaux couramment disponible. Il a donc conçu une maison faisant l'objet d'une construction traditionnelle réalisable par des maçons et ouvriers ordinaires (ou bricoleurs du dimanche expérimentés), en faisant à différents niveaux les choix les plus judicieux.

Sa maison écologique ressemble donc, en apparence seulement, très fortement à une maison ordinaire : il n’y a pratiquement aucune différence sur le plan visuel hormis quelques détails que seuls les spécialistes remarqueront, que ce soit vu de l'extérieur ou de l'intérieur.

Mais, au delà des apparences, sa maison est thermiquement très différente et beaucoup plus performante.
Les pertes thermiques d'une habitation standard se répartissent de la manière suivante :
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Donc dès la conception il faut agir sur chacun de ces niveaux pour minimiser les pertes.

En prenant comme référence pour le calcul des gains thermiques celle d’une construction classique conforme à la réglementation thermique actuellement en vigueur en France (RT2005), voici le détail des gains thermiques réalisés par les choix retenus pour cette maison écologique :

· Isolation sous toiture : avec 30 cm de laine de verre de haute qualité en deux couches croisées entre et sous chevrons équivalant à 45 cm de laine de verre ordinaire au lieu de 15 cm de laine de verre ordinaire sous toiture : l'efficacité de l'isolant étant multipliée par 4, gain des 2/3 de 30% = 20 % de gain
· Isolation des murs extérieurs de l'habitation avec de la laine de verre performante avec 10 cm de laine de verre performante équivalente à 15 cm de laine de verre ordinaire au lieu de 8 cm + Construction avec des briques isolantes (BGV Bouyer-Leroux) dont la conductivité thermique est environ 10 fois moindre que celle des parpaings, posés avec joints minces de 1 mm permettant aussi des économies de mortier et de temps sur la pose pour les ouvriers : gain sur l'isolation murale de 70% de 25% = 17,5% de gain
· Ventilation VMC double-flux : récupère 95% de la chaleur de l'air de ventilation, soit un gain par rapport au total des pertes thermiques de 90% de 20% = 18% de gain
· Vitrages à isolation renforcée par rapport au double vitrage classique 4/16/4, par traitement qui retient les infra-rouges, et comprenant une lame d'argon entre les deux vitrages pour améliorer l'isolation, le surcoût par rapport au double vitrage classique est faible (quelques euros par m2) et permet un gain d'environ 30% de 13% = 4% de gain 
· Réduction ou suppression des ponts thermiques en utilisant des planelles de rives : isolantes ou en effectuant une rupture des ponts thermiques par 2 ou 3 cm de polystyrène extrudé placé à la jonction entre les murs périphériques et les murs de refend ou les planchers : gain de 40% sur 5% = 2% de gain
· Meilleure isolation des sols et du sous-sol : gain de 40% sur 7% soit : 3% de gain
· Puits canadien : il permet la climatisation quasiment gratuite en été et un gain significatif sur les pertes thermiques en hiver (environ la moitié des pertes thermiques par la ventilation), chiffre qu'il convient de ramener à 1 % (la moitié de 2% dans notre cas avec une VMC double-flux), soit  1% de gain
Le total des gains du fait de ces choix de construction est de 65,5% (ou jusqu’à 75%) ceci indépendamment du mode de chauffage choisi.

Les économies d'énergie d’un facteur 3 à 4 de cette maison écologique (qui nécessite 3 à 4 fois moins de chaleur) ne dépendent aucunement du mode de chauffage : l'habitation consomme trois ou quatre fois moins d'énergie que l'on se chauffe avec une pompe à chaleur, au feu de bois, à l'électricité, au gaz, ou au charbon.

Côté chauffage, le choix s’est porté sur une pompe à chaleur avec un excellent coefficient de performance de 5, pour un maximum d’économies d’énergie. Ce qui signifie qu’on consomme 5 fois moins qu’avec un chauffage électrique ordinaire pour fabriquer la même quantité de chaleur dans la maison.

Résultat du cumul des choix techniques de construction + choix de la pompe à chaleur : cette maison écologique consomme (3 à 4) x 5 = 15 à 20 fois moins d’énergie que la même maison construite conformément aux normes actuellement en vigueur. 

En ce qui concerne le CO2 : 

L’électricité en France étant nucléaire et hydraulique sans émission de CO2 à plus de 90%,

les émissions de CO2 de cette maison sont divisées par 150 à 200
par rapport à une maison lambda conforme à la norme actuelle RT2005 chauffée au gaz.

